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Or, o » change le» mauvaises 
lois'et lA/tfiauvais enseignements, 
qu’en changeant les hommes qui 
les font et ceux qui les donnent. La 
chose n’est pas encore impossible. 
Le9 francs-maçons, qui ont dirigé 
tout s les élections depuis 1879, ne 
l’ont néanmoins emporté chaque 
fois qu’à une infime minorité de 
suffrages sur toute l’étendue de la 
11a ion. Us suffiraient pour opérer 
le reviremen', de déplacer quel
ques centaines de milliers de voix. 
En procédant avec ensemble et in
telligence, la partie était loin d’être 
perdue d'avance. En tout cas, il 
u'était plus permis d’ajourner. Une 
nouvelle majorité maçonnique en 
1893, et c’en était fait â bref délai 
de l’existence officielle de la reli
gion catholique en France. Tolérée 
tout juste à l’heure actuelle, elle 
ne serait bientôt plus que supportée 
comme en Orient chez les Turcs ou 
en Pologne chez les Russes. Le 
martyre auquel on essayait de se 
soustraire maintenant par la tempo
risation, on ne pourrait plus y 
échapper plus tard que par l’apos»

Assurément, en acceptant la lutte 
sur l’unique terrain où la Révolu
tion l’a placée, sur le su tirage uni
versel, on semblait adhérer au sys
tème tout entier et oublier le fa
meux mot de Pie IX : Suflrage 
universel, mensonge universel. 
Mais la boutade du iSaïut Pontife dé
funt n’avait pour but que de cons
tater et de stigmatiser un fait. On 
pouvait appliquer an su 11 rage uni
versel l’apologue d’Esope sur la 
langue, la meilleure et la pire 
des choses de la terre, et rien 
n’empêche le mensonge univer
sel île devenir, la vérité univer-

Alieudre le salut d’un événe
ment fortuit, c’était évidemment 
tenter la Providence, et depuis un 
siècle la Providence repousse cette 
tentation.

Compter sur l’avènement de plus 
en plu» problématique d’une mo. 
narchie, c’était compter sans son 
hôte. Tout comme les monarques 
du passé depuis ceut ans, les préten- 
tendants actuels ne son :ils pasinfe** 
tés à des degrés divers lu virus 
révolut onnaire, aussi bien que les 
chefs de République et leurs minis 
1res ? On objecterait sans doute que 
le» 170 députés actuels de la droite 
sont tous inféodés à une monarchie 
quelconque ; mais ce qu’on néglige 
de faire remarquer,c’est que presque 
tout ont été élus quoique monar 
chistes et parce que religieux, — du 
moins sur leurs programmes.

Eu vérité, la question se propo
serait en 1893 comme en 1793 : en
tre les blancs et les bleus, entre les 
défenseurs et les oppresseurs du cier
ge. Restituer dès maintenant ce 
caractère aux élections prochaines, 
c’était rendre déjà au suffrage uni-* 
verset un pteimer élément de vé-

H 'lii ha
EN

Tj1Tt_A-ISr CB
Les jOtirnaui qui s'occupent spé- 

' ci ale ment de politique approuvent 
ou condamnent, chacun suivant 
son goût ou son point de vue parti
culier, Le mandement de Mgr Fava, 
paru dans la Semaine ru.igibu.-e de 
Grenoble, et décrétant la crêaVon, 

le département de l’Isère, d’un
Comité électoral diocésain, centre 
de ralliement d'environ six cents
comités paroissiaux.

Pour nous, qui n’aimons point à 
les choses nouvelles desporter sur 

jugements prématurés, nous consi
dérons ce document pour ce qu il 
est en réalité : la première manifes
tai o i officie.le de tout un pro- 

de résistance élaboré par 
autoiisés

gramme
les représentants les plus 
de l’Eglise de J1'rance en 
combattre les lois oppiessives de 
’Etat, le signal convenu d’une vèri- 

% ible croisade épiscopale.
Nous n’examinerons pas non plus 

si l’entreprise est légale, Mgr Fava 
a déjà répondra l’objection en dé
clarant user simplement de ses 
droits de citoyen et en protestant 
qu’on n’emploierait que ■ les tnoy- 

11 est dueus honnêtes et permis s. 
reste infiniment préférable de faire 
connaître au public les circous- 

et les raisons qui ont deter-tances
miuè le vénérable prélat à démas
quer le premier, les batteries d’un 
siège à peine ébauché,,

L’adhésion bruyante du cardinal
Lavigene à la République, le pavoi
sement de son palais au 14 juillet, 

Pères blancs jouant la Marseil
laise, d’autres démonstrations plus 
ou moiiis opportunes n’avaient pas 
fait sortir les évêques de France de 
leur attitude expectante et, sauf 
deux ou trois exceptions obscures, 
tous continuaient à se tenir sur la
réserve.

Cependant, l’attention prêtée par 
foule généralement indifférente 

à la déclaration d’un prince de l’E
glise leur apporta cette conviction, 
qu’il y avait évidemment quelque 
chose à faire dans l’ordre politique 
et qu’il fallait se liàier, s’ils 
laient que leur influence, déjà bien 
affaiblie, ne s’effaçât tout à fait.

Vers la lia de l’année dernière, 
certain nombre d’entre eux— 

gt, si l’on veut—réunis à l’occa
sion d’une grande solennité reli
gieuse, amenèrent, sans s’être donné 
le mot, la conversation sur ce ter- 

et agitèrent longuement 
la question de ce qui devait être 
fait.

ne vou-

Trois ou quatre opinèrent pour la 
pratique de deux ve^us d’ordre mi- 

la patience et la prudence, 
assurant que le développement et 
la multiplication des œuvres catho- 
liques déjà commencées, telles que 
les écoles chrétiennes, les cercles 
catholiques, les conférences de Saint 
Vincent de Paul, suffiraient au sa
lut des âmes, qu’il fallait bien se 
garder de provoquer un ennemi à 
l’affût de prétextes plausibles pour 
renouveler et aggraver la persécu- 
lion, que la France n’est mûre en
core ni pour 
masse ni pour les grandes réformes, 
qu’il convient d’améliorer les indi 
vidua avant de chercher à régénérer 
la nation, que le retour de la nation 
doit être exclusivement l’œuvre de 
Dieu

*• En conséquence, il convenait 
d’inviter les catholiques à briser, 
sans retard et sans pitié, les liens 
qui rattachent encore beaucoup 
d’entre eux aux systèmes monar
chiques. Un ne pousserait pas évi
demment les candidats qui s'obsti
neraient à garder une étiquette su
rannée, mais à la condition que 
l’enseigne et surtout le programme 
fussent avant tout nettement tt 
clairement chrétiens. Quant aux 
évêques, eux-mêmes, leur adhésion 
aux institutions existantes devait 
être entière. •

Ce raisonnement donna lieu à 
des débats assez orageux, mais finit 
par convaincre les dissidents.

Avant de se séparer, les vénéra
bles interlocuteurs jetèrent les ba. 
ses d’un plan de campagne et d’un 
programme d'action commune. Ils 
décidèrent, en un mot, la création 
du grand parti catholique français 
— je prononce a dessein ce mot, de 
parti, car il fut discuté et finale 
ment adopté dans le conciliabule.

il fut convenu que tous les évê
ques de France seraient pressentis, 
avant que rien ne transpirât dans le 
grand public. Simple formalité de 
convenance d’ailleurs. Les évêques 
ûe France se connaissent entre eux 
et les auteurs du projet savaient 
qu’ils ne se heurteraient qu'à de 
minces et peu nombreuses opposi- 
sione, principalement dans les dio
cèses où les prêtres ne marchent 
prs d’eoeord aveu leur pasteur.

une conversion en

La majorité répondit • que ce sys
tème de temporisation avait été 
mis à l’épreuve et que l’expéritnee 
n’était pas encourageante, qu’en y 
persévérant, on perdrait du terrain 
au lieu d’en gagner, 
mission à ramener les hommes un 
à un à des idées d’ordre et de reli
gion, n’était-ce point se condamner 
à l'éternel travail de Pénélope ? Le 
mal allait d’ailleurs grandissant, 
malgré les e tiens les plus méritoi
res, c’était évident. Ne valait-il pas 
mieux attaquer le mal dans sa ra
cine ? Si les mœurs sont mauvaises, 
si l’impiété fait des progrès iicon- 
tistables. sinon dans la classe diri
geante où l’on constate un retour 
marqué vers les pratiques reli
gieuses, du moinrf dans le peuple 
et surtout parmi les paysans, où le 
phénomène contraire est manifeste, 
«’est qu’appareuiment les lois et 
les enseignements sont mauvais.
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ENTREPOT DE MEUBLEStaie et qu’elle renonce à sa politique 
tradiiionnelle, qui a toujours été de 
garder sa liberté pour en user s Ion 
les ciconstav.ces et selon l’intérêt 
du moment. Mais si l’Angleterre 
n est pas une alliée dans le sens ab 
soin du mot, elle est incontestable
ment un auxiliaire. Il est hors d« 
doute qu’elle s’est entendue avec 
l’Italie pour se faire garanti1 indi 
recternent par la triple alliaice h 
slatu quo dans la Méditerranée e 
qu’en promettant, à son tour, le 
concours de ses llotles aux Italiens 
.iansle cas où ils auraient à se dé
fendre, elle donne à la triple allian 
ce un gage de l’appui futur, qu’elle 
leur prêterait, si la guerre tenait à 
éclater.

Nous savons aussi que la triple 
alliance plait à l’Angleterre parc-1 
que, dès le premier jour où elle a 
•îté fondée par l’accord de l’Allenia-| 
gne et de - l’Autriche, c’est-à-dire le 
7 octobre 1879, elle a été dirigée au 
moms autant contre la Russie que 
contre la France. E le se trouvait 
ainsi, en Europe, la sentinelle de 
l’Angleterre en forçant la Russie à 
concentrer ses forces, en l’écartant 
pour un temps de la route des Indes 
ou de Constantinople.

Il faudrait ne pas connaître le 
caraclèe positif et réaliste de l’An 
glelerre pour ne pas comprendre le 
double intérêt qui l’inspire. D’une 
pari, elle trouva dans ses rapports 
avec l’Italie un moyen de fortifier 
sa situation en Egypte et dans la 
Méditerrané \ De l’autre, elle s’ap
puie sur l’Allemagne et l’Autriche 
pour contenir l’expansion de la 
Russie en Asie. Il n’eu faut pas da- j 
vantage pour expliquer son peu 
client vers la triple alliance : mais 
ce n’est pas une raison pour qu’ell 
s’y jette à corps perdu, et lie il - s’y 
engagera pas tant qu’elle n y sera 
pas poussée par un intérêt capital 
et immédiat.

JP nTous les évêques d’une même 
province ecclésiastique, après s’être 
concertés entre eux, délégueraient 
autant que possible, la présidence 
à leur métropolitain qui centralise
rait tous leurs renseignements et 
toutes leurs propositions. Les arche
vêques réunis formeraient le grand 
conseil électoral et seraient eux 
mêmes présidés par un cardinal 
français en qui ee résumeraient 
tous les pouvo rs de l’épiscopat.

Q loique l’affaire lû d’ordre pu
rement national, intime, pour ainsi 
dire, n’intéressant en rien le dogme 
et la discipline, et qu’à la rigueur 
on eût les droits de ee passser de 
l’agrément de U. Cour romaine, on 
décida également de soumettre le 
projet au Souverain Pontife. Son 
approbation encouragerait les timi
des, déterminerait les hésitants et 
briserait les résistances.

Cette marque de déférence ne se
rait d’ailleurs qu’une autre fo mali- 
té. Il est inouï, en effet, qu’un Pape 
ait opposé un refus à un vœu legi
time exprimé par la majorité des 
évêques d’une nation, et Léon XI1 i 
notamment, qui avait excommunié 
en bloc tous les “ chevaliers du 
travail ” d’Amérique, n’a pas hésité 
à rapporter la sentence, à la requê
te des prélats de ce pays. Ec outre, 
en demands nt au Pape actuel de 
bénir une entreprise nettement an- 
tirévolutionnaire, on était sûr d’al 
1er au-devant de ses secrets désirs.

Jamais pontife romain, en effet, 
n’a à un plus haut degré que Léon 
XIII, réuni eu lui même celte dua
lité de personnes qui se rencontre 
en tout homme revêtu d’une haute 
fonction. L’homme apparent, t’est 
le diplomate fin et rusé dont les 
combinaisons déconcertent les plus 
vieux routiers : c’est le libéral et, 
si l’on veut même, le républicain de 
sentiment qui vient de nous octro
yer en Mgr Ferrata un nonce â son 
image. L’homme caché, c’est l’ascè
te mystique pâlissant sur l’Apoca
lypse et ses commentateurs qui se 
multiplient prodigieusement à l’é
poque moderne et dont aucun ne 
met en doute la très grande proxi
mité des derniers temps, temps de 
persécut on et de lutte à outrance 
où l’onverra tous les camps des 
saints, eur toute la surface de la 
terre, entourés par les armées de 
l’Antéchrist, et où les chiétieus
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MEUBLES! MEUBLES I i
Noua lisons iIads le Courrier des Etats- 

Unis :
Les journaux anglais qui ont le 

plus chaudement célébré les liens 
d’amitié qui se sont r sserrés entre 
l’Angleterre et l’Allemagne, s’éver
tuent maintenant A dissiper les 
prétendues inquiétudes que le voy 
age de l’empereur Guillaume a pu 
inspirer à la France, et pour cela 
ils prodiguent à celle-ci les plus 
amicales protestations. Si l’Angle
terre, disent ils en chœur, s’entend 
avec d’autres Etats et si elle approu
ve l’accord de plusieurs nations, 
c’est uniquement parce qu’elle est 
convaincue que c’est le moyen F 
plus sûr de maintenir la paix et la 
tranquillité en Europe.

11 nous est permis d’apprécie*1, 
comme elles le méritent la valeur 
et la portée de ces assurances 
plus ou moins intéressées. Il y e 
indubitablement plus de franchise 
dans les déclarations de la P ail 
Mall Gazette, qui puise ses inspi
rations en haut lieu, et qui avoue 
franchement que ce serait une ex 
cellente chose, si la triple allianca, 
t-n constituant une confédération 
des Etats de l’Europe centrale, rat
tachait à ce groupe compact la 
Russie â l’est et l’Angleterre à 
l’ouest, de manière à isoler compté 
teinent la France ■ pour assurer le 
maintien de la paix en Europe ». 
Cette idée est longuement dévelop
pée avec un souci touchant tfe ne 
pas blesser la Fiance, au contraire. 
“ Le problème du maintien de le 
paix en Europe, est il dit, n’est, en 
réalité, que le problème du main
tien de l'isolement de la ’’rance. Ce 
n’est pas qu'une puissance quelcon
que désirerait lui faire injure. Loin 
de là, c’est lui témoigner la plus 
sérieuse amitié que de la mettre 
dans l’impossibilité pratique de 
rompre la paix. Les Etais-Unis 
d’Europe seraient une garantie du 
statu quo établi par le traité de 
Francfort qui a donné l’Alsace 
Lorraine à l’Allemagne. On peut 
le déplorer, mais il est imoossible 
de rien changer à cela. ”

Le Daily News, organe du parti li
béral, répond au journal tory :

Il y a une éventualité' pleine de 
dangers pour l’Europe : ce serait 
d’.soler la Fiance et de l’exclure d* 
l’inlluence légitime qu’elle exerce 
dans les affaites du continent. Cette
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PROPRIETAIRELA GUERRE AU TENNESSEE I. F BELANGERLa situation s’aggrave de plus en 
plus dans la région minière de 
Briceville (Tennessee), quoiqu'il n’y 
ail pas encore eu de nouvelle ren. 
contre entre la milice et les mineurs 

La loi permettant de louer les 
condamnés aux travaux forcés aux 
administrateurs de mines et autres 
industriels est très impopulaire dan 
cette partie de l’Etal, et il en résul.e 
que les mineurs ont pour eux la 
sympathie de la plus grande partie 
des habitants de la région. Les 
mineurs, auxquels se sont join s i s 
habitants des montagnes voisines e; 
une foule d’aventuriers accourus ou 
ne sait d'DÙ occupent toutes les col 
hues dominant les vallées étroites, 
dans lesquelles se trouvent les mi 
nés. Ils sont au nombre de trois 
milles au moins, tous armés de ca
rabines A répétition ou de fusils de 
chasse, et bien approvisionnés de 
munitions De p us les mineurs du 
Kentucky leur ont ofhri des ren» 
foils et dvs munitions en cas d- 
besoin. Il se sont emparés des bu 
reaux de télégraphe de Coal Greek et 
des autres villages rninie s, de sorte 
qu’il est presque impossible de sa 
voir exactement ce qui se passe dans 
la région

Ou a appris cependant qua les mi
neurs avaient tenu une grande réu
nion pendant l’après midi à Goal 
Greek et qu’iis étaient moins exal
tés qu’on ne le prétend Quelques 
agitateurs anarchistes ont proposé 
d’incendier les mines ; mais leur 
proposition a été tout à la t mal 
accueillie. L<es mineurs, après une 
longue discussion, eesont contentes 
je déclarer qu’ils ne demandaient 
qu’une chose, c’est que les couda n. 
nés ne fussent plus einpioyésaux m - 
nés. Ils ont pris ensuite des résoiuti- 

à veiller eux-mômes
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n’auront pas trop de toutes les ar
mes spirituelles et temporelles pour 
résister aux assauts furieux qui 
leur seront donnés.

Un plan de résistance à la révo
lution, c’est à-dire, dans l’esprit du 
Pape, à la maçonnerie, directe éma
nation de l’Enfer, ne peut donc 
manquer d’obtenir son suflrage ni
celui au cadinal Rampolla qui, sur è l'ineucvèi 5 elle est tellement ab 
son ordre, étudie actuellement la surle que 
question et déposera incessamment 
son rapport, qu’il est permis de 
préjuger favorable.

En l’attendanr,
tâter l’opinion publique en France.

L'archevêque d’Aix, Mgr Gouthe 
Soulard, a d’aburd lancé dans la cir
culation un catéchisme électoral où 
il s’applique à démontrer que la 
conscience est directement en eau- 
s i dans tout vole p ditique et que 
c’estcommettre un pé'hé grave que 
d’accorder son suflrage à un adver 
saire de l’Eglise. L’opuscule a été 
assez bien accueilli et a soulevé as 
sez de polémiques pour montrer 
qu’ou ne prêcherait pas dans le dé
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qu’elle puisse être partagée par des 
esprit exempts de préjugés.

La France est une puissance res
pectée, qui ne peut être traitée de 
cette façon cavalière, et toute ten
tative tendant à isoler celte puisan* 
ce serait immédiatement suivie de la 
conclusion de l’aliiauce franco-
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D’autre part, la triple alliance 
ainsi comprise serait impopulaire 
parmi les Italiens, ou l'idée d’isoler 
une république serait peu goûtée et 
où le trône de Savoie ne se soutient 
que par les qualités personnelles 
du souverain qui l'occupe La pers
pective de l’isolement de la France 
n’est jamais entrée dans les vues de 
ceux mêmes qui ont applaudi à la 
conclusion de la triple alliance et 
s’il en était question, celle-ci se dé
sagrégerait immédiatement.

A vrai dire, nous pensons que la 
France est moins préoccupée, que 
ne le croient les journaux anglais 
el qu’ils ne le "sont eux mômes des 
dispositions, bonnes ou mauvaises 
que lui montrent ses voisins d’ou 
tresManche. Elle comprend parfai
tement le fond des choses, et les 
échos qui lui arrivent 11e la rase»- 
rent ni ne l’émeu vent. Les Français 
n’ont pas perdu un instant leur sang- 
froid en voyant les anglais se battre 
les flancs pour parade d’enthousias
me vis-à-vis de leur hôte. En rédui
sant les choses à leurs ju-tee propor 
lions, ils ne croient pas que le voya
ge de l’empereur d’Allemagne à la 
cour d’Angleterre doive avoir 
pour résultat l’entrée formelle de la 
Grande Bretagne dans la triple alli 
ance. On a lit vingt fou que
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Mgr Fara a tiré ensuite le premi
er coup de feu : les colères qu’il a 
suscitées au|si bien que les encou
ragements qu’il a reçus n’ont pas 
laissé de doute dansVesprit de plu 
sieurs qu’une marche eu avant al
lait être opportune.

Il se passera évidemment un peu 
de temps, avant que ce coup de leu 
isolé ce soit suivi d’un feu de sal
ve, mais on peut considérer que 
( éjâ toutes les pièces soin chargées.

Le constitution d’un comité gene
ral à Paris, centre naturel et inévi
table d'où doivent partir tous les 
ordres el où doivent aboutir toutes 
les initiatives, offrira bien que ques 
difficultés, mais on a de sérieuses 
raisons de croire qu’elles seront sur
montées.

Un ava t espéré quelque chose 
des bonnes intentions de Mgr Ri 
chard. La publication des statuts 
et du programme de son Union 
chrétienne, les noms des personnages 
qui la composent, le titre même de 
cotte association ont enlevé toutes 
les illusions, 
sera consultée quelquefois par dé
férence, mais rarement écoutée.

Un attend que Paris crée un vé
ritable comité d’action du Parti ca 
tholi
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onss’engageant 
à eequ’aucuu atteiitatrie soit Commis 
contre les propriétés des compa
gnies de mine-, et ils ont nommé 
une délégation pour ail-r conférer 
avec le gouverneur de l'Etat ei avi
ser avec lui aux moyens de mettre 
lin au conflit

Mais on hésite à Knoxville et dans 
tout le reste de l’Etat à cr ire a ces 
dispositions conciliantes delà put 
des mineurs, surtout quand on son 
ge aux préparatifs qu ils font pour 
résister à la milice. Toute la mil ce 
de l’Btat est maintenant concentrée 
à Kiv-xville sous le commandent ut 
du brigadier générai Girves, et 
l’on n attend plus que l’ordre du 
gouvernement pour se mettre en 
marche. Le seul moyen de réduire 
promptement les mineurs, serait de 
proclamer la loi martiale dans tou
te la région minière. Mais la co is- 
million et les lois du lenu-isee 
sont, dit on, tellement oiDcuies et 
les pouvoirs du gouvernement de 
l’Etat tellement mal défi usque M 
tiuchman lui-même ne sait paq s il 
peut légalement employer la 
pour rétablir l’ordre etqu’ii est con
vaincu que, dans tous les cas, il ue 
peut pas proclamer la loi mirtiale.

La situation, on le voit, est des 
plus compliquées, et il est impossi
ble de prevo.r comment se t irmine- 
ra ce conflit- Jü.
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ique. A qui est réservé cet hon- 
r ? Un n’en sait rien encore, 

mais quand il y a une place à pren
dre en France, il est bien rare . 
qu’elle reste longtemps vide, faute ! ™en n autorise à penssr quelle 
de titulaire. { veuille se lier pour l’afenir dans

l’éventualité d’une action «ontinen-
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